
LE PRIX, C01URANT

METTEZ A PROFIT VOS MOMEI'qTS
PERDUS

Dès qu'un Jeunle homme cessg de 'pen-
ser aux occasions qui nie se présentent
pas devant luii, regarde froidement les
conitions dans lesquelles Il se trouve et
pîrenîd la résoluthui dle les fire changér,
Il jette les fondations solides d'une car
rière. Si mêcme il doit aller lentement,
Il Ira loin. Un jeune hom me (le ce eeîi re
s'aperçuît touit-à-coup), un jour, qu'en em-
ployant à l'étude, d'une mîanîière nmétho-
dîque. les quarts d'heure et les demi-
heures qu'il passait eii chemin <le fer' et
e'n bateau, ces moments perdus puour-
rncit a cquiériri unîîe vale'ur iniest imalle.
Poiu' utiliser ce t clips précieux, Il dres-
sa un plan pouir le travail <le chaque jouir,
et ce lln était tel que cliaîuie quart
d'hieure piouivait être utilisé.

Ce Jeune homme, lit "Success", dèsl-
rait apprendre la lanîgue allemanide. il
acheta une grammaire allemande, un vo-

clll'eet qîuelquues hiistoires sinuples en
langue allenmande. Il avait un liv~re dans
sa poche et le consultait à Chaque occa-
sion. Enl peu de< temps, cela devint trè 0s
intéressant. Il fut lulentôt ca palue de lire
de l'allemand facile e't en mois d'un an,
il posséd ai t si Wlue cet te langue qui' il en-
treprit l'étude (le l'espaugnol. L'étunde des
langues é't ra ngère dc<evi nt sa nmaro't te
Commuîe occuplatini à ses nionientis per-
dluis.

Toute nouvelle langue apprise couisti-
tulait unie pmorte' ouiverte à (les ('t uudesllis
avancées. Anit Iuouît (le qunetlques a nnées,
le jeune hommne en questionu pouvait lire
courtament l'allemnaud. le franuçais. l'es-
puagniol et l'italien. <.t cela avec le plus
gr'and< plaisir. Euutre temputs ses affaires
aa!ienit p)rospéCré rapidemienit. Ses é't udes
nonu-seuleuiieit l'avaienut instruit, mais eu-
core l'avaienit aidé dansa la puratique des
affai u'es. enî (léveloppuîanît et vil exerçant
Soli espiit.

L'hiounnie qui complrend clairement les
occasions qui ]ui sont offertes à temps
perdlu possède unue quawlitéý de puremier or'-
dre. Il ne( peurd pas (le temips à uéver à
ce <îut'il fer'ait s'il pouvait aller' au coli-
lège, oui voyageu'. ou avoir à sa disposi-
tion de longs inter'valles de temps mnin-
teru'ompu. Il n'est lias coupabule (l'éviter
les ucalusoffertes. en S'at(ita ut dc'--
i'ièi<' (les conlditionls mlvi,'l5sv.

Dies millietrs de puersonne's ont acquiis
une haute instruction en utilisant leuîu's
nmmeuits per'd us. Elles ou t (1(1 er t un a c-
cès pilus étendu atux occasions, elles ont
élargi leni' chlui d'actionu 't acqluis la
Coli na issanlce dle chloses nuvelles enu
scienice, lit t éî'at uîî'e et ar'ts. chssdéfen-
dues à l'ignor'ant.

La sagesse n 'oluvre( pas ses por'tes
ceuix qui nie veillenit pas ilaxeî' le prîix
d'entriée. Elle lie vendf paýs ses joyaulx.
niais elle les donne aut pauvre gau',.oil et Aà
la pauvr'e fille qui tr-availlent et qui îIei-
nient pour les acquérir'.

NOUS LES PqNGNS TOU$.:
.et c .ela ie Pàit'a4ec

RAT BIS-KIT,
le seul poison qu'on puisse manier
avec sécurité, ne demande aucun
molange, vendu en bottes tout prUt
pur l'uattge.

RATS. ET SOU RIS
délaissent les aliments les plus choi-
sis pour

.RAT BIS-KIT.
Demandez-en à votre »"aiad di Urns.'

J. H. MAIOEN,' AGENT; - IGNiEAL.

LA FAR~INE PREPAREE
(SelI-Rall n lur),

DE BRODIE & HARVIE_
est aumourd'hul la farine préférée des
ménag.èresi. Elle donne une'excelle»-
te patsaerae,.égère, agréable et re-
cherchée par .es amateurs. Pour réus-
sir la patissierle aveu. la farine prépa-
rée de Broâie a flarvie, Il suffit de
suivre les directlond imperimées sur
chaque paquet.

10 et 12 Rue Bleus.y, MONTREAL

Robin..on~
#Z, Bn1 ey

POUR LES ENFANTS
Le Barley Robinson, recom-
mandé par le célèbre lit H. PYn -
C ii gvA.&ssEý, est supéreurà tout autre
aliment. Pendant les jours d'été,
on né craint pas les maladies d'en.
tants quand Robinson'a BapIoy
est doniné aux enfante.....

FRANK MAGOR & CO.
403. Rue St-Paul MONTREAL._

LE BUREAU DU JOUR
Tontes isa comblnasou n4"eaiirai

pour rendre un bureau pratiue, abré-
geant l'ouvrage et économique ce trou-
vent dan% ceux que noua manufactu-
rons. sous le rapport de la matibre
premiers, de la construction, du fini et
do l'utilité de la durée et du douasi. ils
devancent toutes les autres marques.

Il& transforment tout bureau en un
bureau plus confortable. Notre cata-
logue fournit tous loese emnts.

tCamadiant Oit1e aheel,
ranîrre C~e., 1 Limited,"I

Presten ont. c ai
Ameublements pour Bwe.u, Eo

Is, Egiss et Loges.

En, 1875, la ville de Montréal obtint de ia
Législature Provinciale le pouvoir de-c 5,i.
truiro et de maintenir des abattoirs 1,4iur
fournir-la viande à tous les bouchers. ('e:;e
légilation avait été demandée dans le tutt
de faire disparaître les petite abattoirs pr-.
véa qui étaient une menace continuellepu
la santé publique.

La Corporation ne fit rien dans ce se,-s
mais en 1881, elle s'entendit avec quelqlues
capitalistes et adopta le règlement No. 12!J.
qui pourvoit à l'établissement des ahattiirs
en dehors de la Cité.

L'article 1er de ce règlement se lit conmme
suit

"Nul abattoir public ne sera reconnu
comme tel par la Cité de Montréal, à
moins qu'il ne soit situé dans les trois

"milles de limites de la dite Cité, et lie soit
bien égoutté et pourvu d'un bon amipru.

" 6visionnement d'eau, de fondoirs con veui-

hIbes pour y faire fondre les gras des ni-
maux, le sang, les issues, et tous autres

"détritus, ainsi que de machines nécus-
saires pour la destruction des gaz doin-
mageables, provenant de la fonte et les

"abattoira, et à moinîs que le tout ne soit

"tenu conforménment -aux règles que le' dit
"Conseil fera de temps à autre."
Les autres clauses du règlement pourvoient

à l'inspection de-la viande et à la prohlihituni
de la 'vente, dans la cité, de toute viande
qui ne viendrait pas des abattoirs publics et
qui n'aurait pas été inspectée par des 0fftw;eus
de la ville nommés à ceBtte fin.

Encouragés par cet engagement (le là
ville, ces capitalistes s'organisèrent en cq""'j

pagnie, sous le nom de "Montreal A)at -Ir
Co.", avec un capital de $200,OOO.OO t'>ý--t

cette compagnie qui construisit les abatt t'
d'Hochelaga, qui ne faisait pas alors i)1au;e

de la ville de Montréal.
En 1882 se forma une autl'e Cie au calul' il

-de $200,000.OO, sous le nom de la ")-
nion Abattoir Co.". Cette dernière au-
les -droits et franchises obtenus de la u

de St Henri, par Mr. Bickerdike. L'a
minion. Abattoir Co., construisit les
toirs de l'ouest, otr de St Henri.

Les deux compagnies continuèrent
opérations jusqu'en 1885.
* Cependant la ville négligea de miet':

vigueur la clause du règlement N. -
concernant l'inspection de la viande ot-

BANQUE~ D'1$OCIIELAGA

'Li Banque dHJochelaga ouvrira le l!.
14 Mai courant une succursale à Maison,
ve, rue Ontario.

Nous apprenont;, d'autre part, que c.
même banque- <tuvrira prochainemente
succursale.. A. St'Hyapintlîe où elle v'iew ie
louer un local dans ce but,

HISTORIQUE! DES ABATTOIRS liE
. .MONTREAL


